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« Une destination n’est jamais un lieu, mais une nouvelle façon de voir les choses »   Henry Valentine Miller
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« Il y a quelque chose de plus fort que la mort, c'est la présence des absents dans la mémoire des vivants ; certes J'ai perdu des êtres chers qui étaient pour moi sources de soleil. Ce soleil a été mis en terre ; c'est grâce à ses rayons que je suis ce que je suis » 
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Le réveil

Il s'est réveillé tout effrayé après un sommeil troublé astreignant. Son père l'a grondé pour ne pas avoir accompli sa prière du soir. Au fond il n'a toujours pas compris pourquoi faire la prière, pourquoi se lever tôt le matin pour ces prières quotidiennes récursives. Ses parents ne lui ont jamais fourni des explications convaincantes, la seule réplique du père est "le Seigneur nous l'exige, on doit lui obéir."     

Lors de l'appel des prières hebdomadaires du vendredi, Salim accourt à l'invocation du Seigneur. Les rituels de la prière invoqués par l'Imam ne lui sont pas d'un grand intérêt ni d’aucun effet. A chaque semaine, le guide spirituel réitère les mêmes refrains selon l'occasion où il s'exprime, en mettant en valeur et en relief, les exploits des condisciples vainqueurs des premières années des mythes fondateurs de la civilisation islamique avant et après l'ère hégire. A chaque évènement, et à chaque occasion selon l'actualité, il convie aux assidus les scènes du vécu de nos aïeuls, leurs héroïsmes, leurs différents combats et leurs conquêtes ; que les fidèles contemporains doivent recourir à l'adjuration, car aucune autre issue ne leur est possible pour s'en sortir de la crise actuelle. 

-  Nos aïeuls, dit-il, ont conquis le monde grâce à leur foi inébranlable, leur suivi des préceptes divins à la lettre sans se poser des questions, questions du genre pourquoi et comment. Ils obéissent car ils sont invités à se soumettre et à se conformer aux règles divines, sans plus. 

En sortant de la mosquée, les adeptes n'ont retenu de ce grand discours qu'une seule sentence qui chuintera leur ouïe le long de la semaine au sens de répression en cas de déviation des consignes spirituelles, sinon agir en guise d'un bon fidèle généreux en donnant quelques sous aux besogneux venus demander l'aumône devant l'accès de ces lieux de culte, afin de témoigner leur spiritualité, c'est ce qui leur a été inculqué. Ces mendiants en majorité femmes prétendant être veuves tenant dans leur bras un chérubin ou une ordonnance pour achat de médicaments, tendant la main afin de subvenir aux besoins de leurs enfants orphelins expriment-elles. Salim refuse de donner les quelques sous qui réchauffent ses poches, les quelques sous que sa mère lui a glissés, pourtant...

Dehors, un autre monde diamétralement opposé au discours des rituels de l'imam, un monde où le plus fort a toujours raison, un monde où tout le monde court dans un sens ou un autre, un monde de business et de négoce, achat et vente ; acheter et revendre n'importe quoi, l'essentiel est de se procurer des ressources pour le besoin du quotidien. 

Salim n'a rien à acheter ou à vendre, debout dos et plante du pied contre le mur, tenant un mégot entre les doigts, contemple les gens avec un regard pensif lointain, peut-être vers d'autres horizons immémoriaux, d'autres horizons qui lui donnent plus de chance à s'intégrer, à s'accrocher, à être comme les autres, à être ce qu'il n'a pas pu être. Ses études universitaires ne lui ont pas permis d'être ce qu'il fallait être. 

Il commença à réfléchir sérieusement à cet oversea, à ce visa Schengen qui lui a été octroyé depuis quelques semaines ; une occasion à ne pas rater, se dit-il.

Le peu d'argent qu'il a pu économiser de sa bourse estudiantine, de ses stages d'étude a été déboursé pour l'obtention de ce visa.

Il revint à la maison auprès de sa mère, son seul refuge, son seul espoir, lui courber l'échine comme d'accoutumé pour qu'elle lui glisse quelques grisbis,

-  Ecoute mère, je n'ai que toi, mon seul espoir, le seul être qui puisse me venir en aide, je suis blasé de ce monde incrédule, 

-  Qu'est-ce que tu veux encore ? de l'argent ! je n'en ai pas, tu as épuisé tout mon économie, trouve-toi un boulot pour te prendre en charge, 

-  Tu sais très bien que j'ai fait tout mon possible pour y parvenir, mais en vain ... il n'y a pas de boulot pour les jeunes qui n'ont pas de relations, moi je n'ai personne sur qui compter à part mon diplôme, diplôme ! A quoi sert bon !

-  Oui mon fils, sache que tu as Dieu,

-  Gloire à Dieu, Sobhanou,

-  Demandes-en à ton père, 

-  Mon père ! Tu rigoles, depuis quand... ? S'il te plaît mère, je n'ai pas envie de pleurer devant toi, 

Sur ce ton, Salim sortit s'aérer, se changer les idées et prendre une cigarette évitant que sa mère observe ses larmes. 

Un moment plus tard il revint à l'intérieur serrer sa mère dans ses bras, l'embrassant sur son front. Sa mère enlacée, lui serre les épaules avec de petits câlins en le fixant dans les yeux, au fond des yeux lisant l'amour et l'innocence que portait son garçon dans son enfance. Ce même amour et innocence dessinés sur son visage d'adulte. Elle se dit que son fils a grandi, il n'est plus l'enfant d'autrefois, l'enfant collé à ses jupons. Tout en se plaignant sur un ton larmoyant, le garçon chuinte dans son oreille : 

-  Je n'ai que toi mère, je te rembourserai plus tard, plus tard quand tout ira mieux pour moi,

La maman affaiblie par l'amour de son fils d'une part, la peur de l'inconnu et le vide d'autre part, lui répondit d'un ton très attendri : 

-   Tu veux combien cette fois ci ?

-  Cette fois ci je veux beaucoup, vraiment beaucoup. Beaucoup pour m'acheter un billet d'avion, beaucoup pour m'acheter quelques billets verts,

-  Billets verts !

-  Oui, coupon étranger,

-  Ne me dis surtout pas que...

-  Oui mère, je veux traverser la mer, aller ailleurs pour que je puisse me faire une vie meilleure, 

La maman arrêta toute discussion quittant les lieux en pleurant. Le garçon sortit de la maison tête baissée, avec répugnance se dirigea vers le café maure du coin prendre un expresso dans un verre jetable et fumer une clope. Ceci lui permettra, peut-être de réfléchir à un autre procédé pour convaincre sa mère, sa mère qu'il ne veuille en aucun cas la mutiler. Il l'aime tellement qu'elle lui est un sujet sacré. Elle a sacrifié sa vie pour lui, elle a supporté et assumé tous les mépris de son père brutal et agressif, grincheux qui pense toujours avoir raison. Salim connait tout ça mais il n'y peut rien, il est l'enfant unique de la première épouse, l'ainé de 4 sœurs de sa marâtre. Il se sent le plus lésé de la fratrie.

Il veut bien recourir à l'assistance de son père, mais il craint fort sa riposte. Son père est chauffeur poids lourd inter-wilaya pour le compte d'une société multinationale ; son salaire un peu maigre ne peut le secourir même s'il décide bien de le faire. Le jeune homme s'abstient, il préfère solliciter sa mère une deuxième fois, une troisième..., jusqu'à... elle doit céder, se dit-il, car ce départ lui tient à cœur, c'est sa bouée de sauvetage. 

En sortant du café maure, il vit un ancien copain de l'époque de l'université sortir de la librairie d'en face où Salim était un ancien client, il lui fit un signe de la main,

-   Qu'est-ce qui te ramène par-là Abbas ?

-   Je viens acheter quelques fournitures bureautiques,

-  Bureautiques ! pour faire quoi avec ? tu t'es inscrit en post-graduation ? 

-  Non ce n'est pas ça, j'ai pris en main le bureau d'étude de mon père ; tu sais mon géniteur n'a plus les capacités physiques ni mentales d'autrefois, Je subis une contrainte qui m'oblige à prendre la relève,

-  Tu as de la chance Abbas,


-  Non c'est plutôt de la malchance, j'aurais souhaité que mon père soit tonique, dynamique et actif comme il l'a toujours été, au temps où il me gâtait, le reste de tout agissement n'est que commodité. Si ce n'était la sénescence du papa, j’aurais peut-être choisi une autre activité,


-  Une autre activité ! quoi par exemple ?

-  Le commerce, par exemple...

La discussion des jeunes amis a duré quelques moments où ils ont échangé quelques points de vue, des approches tantôt convergentes tantôt divergentes, toutefois tous deux étaient des garçons à principes, instruits et cultivés mais surtout conscients. 

Abbas a remarqué que son copain avait le même dynamisme et l'enthousiasme d'autrefois, autrefois où ils étaient ensemble à l'université. Ils se rappelèrent du jour où ils ont fui le cours de résistance des matériaux pour aller faire un piquenique au bord de la mer, fuir le cours de ce roumain qui écrivait au tableau plus qu'il en parlait ou expliquait,

-  On révisera ce cours sur les polycopies remis à nos camarades du fait où à chaque fois il répète la même rengaine, 

-  Oui mon ami, on profite au moins de cette belle journée et ce beau soleil,

-  Une demi-journée d'absence ! ce n'est pas la fin du monde.

Ce jour où ils se sont oubliés au bord de la plage jusqu'au crépuscule, ce jour où ils sont rentrés tard chez eux par manque de moyens de transport, ce jour où ils ont reçu tous deux une raclée qui les a faits danser toute la nuit. Les deux amis rirent à gorges déployées, rirent aux éclats et aux larmes se rappelant de ces moments de folies. Salim a oublié les contrariétés et la morosité de son chez soi. Certes Abbas était plus aisé pécuniairement mais ce surpassement n'a jamais été une contrainte à leur relation amicale. Autrefois leurs camarades les surnommaient "les inséparables éplucheurs" toujours renfermés dans les bibliothèques ; rares étaient les moments de folies. Les filles ! Ce n'était pas leur monde.

-  Au fait Salim, j'ai oublié de te demander, qu'est-ce que tu fais de bon ?

-  Rien de spécial mon ami, un Hitiste sans travail. J'ai envisagé d'aller vers d'autres horizons tenter ma chance mais... C'est le fond qui manque le moins,

-  Est-ce que ça te tente de travailler avec moi ? j'ai besoin de tes compétences, on fera une bonne équipe,

-  Voilà une offre en or qui vient frapper à mes portes, je ne dis pas non mon ami. Quand est-ce que je dois... ?

-  Dès l'instant, juste le temps de préparer quelques documents routiniers,

-  Quel genre de... ?

-  Viens, tout ça n'est que formalité. 

La maman seule dans la cuisine entrain de soliloquer clarifiant ses entendements ; elle essaya d'en prendre conscience. En pleurnichant elle se dit que son fils doit avoir ses raisons. Ses camarades ont été admis à avoir un poste de travail bien que leur niveau d'intellection était nettement inférieur. Oui c'est comme ça que les choses se déroulent, que les choses marchent. Il ne faut pas être le meilleur pour être meilleur, se dit-elle ; elle a compris pourquoi l'esprit de son fils est focalisé sur l'autre rive. 

Le père n'y prête même pas attention, l'essentiel pour lui est que son fils ne lui demande rien, qu'il ne lui cause aucun problème, particulièrement avec sa deuxième épouse qui ne cesse de se plaindre, de manifester son mécontentement avec amertume contre le garçon qui ne s'occupe pas de ses sœurs, contre le garçon collé aux jupons de sa mère, toujours en train de râler,

-  Ton fils n'a rien d'un homme majeur et conscient, c'est un grand bébé pantouflard, dit-elle,

-  Mon garçon est un homme à l'image de son père, il a étudié quand il fallait faire des études, il n'a jamais été source de problème pour moi. Je sais, tu parles comme ça parce que tu n'as pas pu avoir le garçon, 

-  Le garçon est un don du Seigneur, je n'ai aucune main dessus... parlant des études, qu'est- ce qu'il en a fait avec ? il n'arrive même pas à se procurer un travail au même titre que les autres jeunes, si ce n'est sa maman qui lui glisse de l'argent de poche, argent qu'elle arrache de tes propres poches,

-  Tu dis bien au même titre que les autres jeunes ! Pourquoi ? connais-tu les autres jeunes ? viennent-ils te rendre compte ? apparemment tu sors durant mon absence pour faire ton enquête, pour voir ce que font les autres jeunes,

Malgré son esprit archivistique, elle resta abasourdie bouche bée surprise par l'attaque brusque de son époux au point de ne plus savoir quoi dire, quoi répondre. 

A ce moment même, le garçon précipitant les pas vers sa mère pour lui annoncer la bonne nouvelle, croisa le vieux couple en chamaille. Tous deux le regardèrent avec dédain, un regard qui témoigne du mépris et de la mésestime à l'égard de ce mi- orphelin. Salim a bien compris qu'il était sujet de leur dispute, qu'il était un électron libre négatif sans importance dans cette famille. Il a observé distinctement le mépris du vieux couple dessiné sur leurs lèvres. Il ressortit tête basse, dos courbé, écœuré et révolté contre lui-même, contre son entourage, contre la société, contre...tout quoi, sans refuge, il ne sait plus où aller si ce n'est à la cafète du coin comme d'accoutumé. 

Il se parle à lui-même, un monologue dans les coulisses de son propre esprit, d'une imagination noyée dans le chagrin,

-  Tu dois lutter Salim, tu dois luter car tu es en bonne santé, tu dois sourire car tu peux le faire, tu dois marcher la tête haute car tu as toutes les facultés, facultés physiques et intellectuelles qui te permettent de percer le voile de la défaite et toutes entraves du parcours. Tu dois réussir, il y a plein de choses à faire Salim, plein de personnes à rencontrer dans ta vie qui peuvent te venir en aide à l'instar de Abbas, tu es jeune, la vie est devant toi, ne baisse pas les bras, tu dois retrouver la joie de vivre de jadis. N'oublie pas que tu as un job avec ton ami qui te permettra de sauver la face. 

Salim reprit confiance en lui et revint à la maison en toute force et conscience. La maman est là au seuil de la porte attendant son fils. Depuis la cuisine, elle a entendu la chamaille de son mari et sa coépouse habitant en face d'elle, les deux coépouses habitent au même palier de l'immeuble sis au deuxième étage.

-   Entre mon fils, je t'ai préparé une bonne pizza à l'italienne
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